


[image: couverture]






[image: image]





Philippe Bouvard

Mes dernières pensées sont pour vous

Flammarion

Maison d’édition : Flammarion

© Flammarion, 2017

ISBN numérique : 978-2-0814-1427-3

ISBN du pdf web : 978-2-0814-1428-0

Le livre a été imprimé sous les références :

ISBN : 978-2-0813-9525-1

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.




Présentation de l’éditeur :
Au terme d’une année de réflexion préalable qui lui a pris plus de temps que l’écriture, l’auteur de ce modeste ouvrage a enfin compris ce que Pascal voulait dire lorsqu’en 1647 il faisait amende honorable à la fin d’une très longue missive adressée à une correspondante : « Excusez-moi. Mais je n’ai pas eu le temps de faire plus court. »
Peut-être pour se faire pardonner d’avoir dans l’exercice du journalisme tant tiré à la ligne en délayant sur trois feuillets ce qu’il aurait pu exprimer en trois lignes, Philippe Bouvard a donc choisi la concision comme ultime cheval de bataille. Ainsi, pour cet ouvrage qui constitue son chant du cygne, a-t-il parié qu’il pouvait traiter en trois lignes des sujets méritant souvent trois feuillets.
Avec le souhait de divertir et de donner à penser aux lecteurs, ainsi que l’ambition de voir un jour l’un de ses mille trois aphorismes se transformer en sujet du bac !
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Mes dernières pensées sont pour vous


La préface est au livre ce que la caresse est à l’amour


Ce sont vraiment mes dernières pensées ou, si vous préférez, mes ultimes maximes. Et c’est à vous que je les destinais comme un signe d’amitié reconnaissante pour m’avoir supporté depuis si longtemps. Bien qu’aucun notaire n’ait apposé son cachet sur ce petit livre, vous pouvez le considérer comme un testament n’ambitionnant que de vous léguer quelques sourires.

Dans le meilleur des cas, vous y trouverez – mais pas à toutes les pages – un brin de raison cueillie à la faveur d’une promenade tout au long d’une vie dont, quoi qu’il m’arrive désormais, personne ne pourra prétendre qu’elle fut courte. Ainsi ai-je eu tout le temps de chercher, sous les turpitudes et la méchanceté, ces occasions d’en rire que préférait Beaumarchais aux tentations d’en pleurer. Bref est devenu mon adverbe favori depuis que, comme les collégiens d’aujourd’hui, j’ai dû « compacter » ma matière grise. Bien sûr, la concision exclut les nuances et rend tricardes les périphrases. Mais que de clarté en plus et d’hypocrisie en moins !

J’aime les formules qui s’écrivent plus joyeusement et se retiennent plus facilement. J’aime économiser les mots. J’aime ciseler un axiome jusqu’à ce qu’il ait l’air d’être un proverbe volé à la sagesse populaire. Ma plus grande fierté serait que l’on attribue une de ces pensées à quelqu’un qui n’en est pas l’auteur mais auquel on reconnaît beaucoup plus de talent qu’à votre serviteur.



Ph. B.





À la mode d’autrefois


Qui vole un œuf vole un bœuf. Et, faute de recette pour les cuisiner ensemble, s’en va dîner au restaurant.

 

Femme qui se couche avant le soleil réchauffe presque autant de corps que lui.

 

Il n’y a pas plus pauvre qu’un ancien riche.

 

Comme on fait son lit, on se couche. À moins d’avoir du personnel de maison.

 

Les bons sentiments ne s’usent que si l’on s’en sert.

 

Enfoncer des portes ouvertes dispense de casser du bois.

 

Il n’y a pas de honte à ne pas avoir honte. Encore faut-il ne rien avoir fait de honteux.

 

Heureux ceux qui meurent à vingt ans car ils resteront jeunes dans l’esprit des vieux.

 

L’exactitude est la politesse des rois et l’impolitesse des horloges.

 

La ligne courbe est le plus sûr chemin pour aller d’un endroit qu’on n’a pas envie de quitter à un lieu où l’on redoute d’arriver.

 

On n’a jamais ouï dire qu’un malentendant répète des calomnies.

 

On ne commande pas avec le même ton une choucroute et un régiment.

 

Trop parler ne nuit que si l’on ne sait pas parler pour ne rien dire.

 

Il faut la foi du charbonnier pour juger les gens sur la mine.

 

L’Art de la Table cesse dès lors qu’on met les pieds dessous.

 

Les glorioles sont à la gloire ce que les marioles sont aux héros.

 

Dommage qu’au lieu d’aller laver les insultes sur le pré on n’y sèche plus que le linge.

 

L’homme est la moins noble conquête de la femme.

 

Quand le foin manque au râtelier, le prothésiste dentaire meurt de faim.

 

Les mots dépassent souvent la pensée. L’inverse est rarissime.

 

L’été, sur les plages, tant va la cruche à l’eau que son mari finit par se bourrer la gueule.

 

Le rire n’est plus le propre de l’homme lorsqu’il s’esclaffe en mangeant.

 

Les prêts à tout sont généralement des bons à rien.

 

Qui veut ne pas se ruiner ménage sa monture. Car elle ne lui sera que très peu remboursée.







Amour


Le destin paradoxal de l’être humain : faire l’amour comme un animal et en parler comme un poète.

 

Il a fallu attendre l’invention de la télévision pour que les amoureux qui ne s’aiment plus continuent à regarder dans la même direction.

 

Il n’y a pas de grands plaisirs à attendre d’une femme qui fait perpétuellement la petite bouche.

 

Dans le ballet de la séduction, le pas de deux est de plus en plus rare.

 

S’il y a autant de chieuses, c’est qu’il y a un nombre au moins égal de demandes.

 

Elle était belle comme la femme d’un autre. Il était assez bête pour préférer la courbe d’une hanche à la tournure d’un esprit. Ils se marièrent et furent très malheureux.

 

Le flirt permet de batifoler avec toutes les femmes qu’on n’épousera pas parce qu’on les estime insuffisamment vertueuses.

 

Les fiançailles sont la meilleure période de la vie d’une femme : on lui a déjà fait cadeau de la bague et on ne l’a pas encore attachée avec un collier.

 

On devrait organiser son voyage de noces dans les contrées polaires où la nuit dure six mois.

 

L’amour doit à la luxure de devenir parfois une discipline sportive.

 

Le problème du mari qui a une femme plus intelligente que lui est de consentir à être moins intelligent qu’elle.

 

L’évolution des mœurs explique la raréfaction des joailleries et la prolifération des petits troquets. En un demi-siècle, le préalable au discours amoureux est passé du gros bijou au petit café.

 

L’amour à la hussarde dispense des bagatelles de la porte à condition d’avoir fermé le verrou.

 

Je vois au moins un avantage au mariage entre messieurs. Tandis que sur le perron de la mairie on photographie le premier baiser des nouveaux époux, les méchantes langues ne se demandent plus qui portera la culotte.

 

La plus redoutable des escroqueries humaines : le pétillement d’un regard féminin qui, s’il était tourné vers l’intérieur, serait complètement vide.

 

Sa femme était si moche que, pour son voyage de noces, il l’avait laissée à la maison.

 

Le mariage pour tous, qui avait fait marcher un million et demi de contre-manifestants, n’a mobilisé que trente-trois mille bénéficiaires. Tout ça pour ça !

 

La différence entre l’amoureux et l’anthropophage, c’est que le premier se contente de grignoter et affectionne les bas morceaux.

 

Il en coûte toujours plus cher de faire la cour aux femmes habitant sur la rue.

 

L’amour serait un sentiment beaucoup plus admirable si tous les êtres humains ne tombaient pas amoureux. Et souvent plusieurs fois.







Animaux


J’aimerais bien savoir comment les animaux, que les hommes appellent les bêtes, nomment l’homme quand ils sont entre eux.

 

Au vu des deux millions d’espèces d’insectes différentes recensées sur la Terre, il est permis de se demander qui le Créateur de toutes choses a-t-il voulu épater ?

 

L’oiseau est le plus égoïste des animaux qui vole sans passager.

 

L’homme fait partie du cosmos comme la fourmi de la nature. C’est-à-dire sans rien comprendre au phénomène qui l’a placé là.

 

Le chien doit être plus intelligent que l’homme puisque, sans connaître la médecine vétérinaire ni la pharmacie, il soigne sa constipation en mangeant de l’herbe.

 

Le moment viendra où ces animaux qu’on ne fait naître que pour les tuer se syndiqueront et refuseront d’aller à l’abattoir. Ce jour-là, les pouvoirs publics devront veiller à ce que les légumes ne se constituent pas eux aussi en association de défense.

 

La preuve que les animaux de compagnie supportent mieux l’oisiveté que leur maître : ils ne consultent jamais une montre.

 

La fortune de l’homme tient à ce qu’il mène plus souvent une vie de chien qu’un chien une vie d’homme si l’on excepte les chiens d’aveugle et les chiens policiers.

 

Les abattoirs ne seront vraiment humains que le jour où l’on pourra offrir le réconfort d’une religion aux animaux condamnés.

 

À la campagne, les vaches font l’éducation sexuelle de leur petit veau en les emmenant voir les fermiers danser le samedi soir.

 

Mon chien répond si rarement à l’appel de son nom que je le soupçonne d’avoir pris un pseudonyme.

 

Les tigres sont menacés de disparaître de la surface du globe avant 2030. Heureusement, l’espèce féline pourra survivre sur la plage arrière des véhicules grâce à des peluches au regard plus lumineux que celui des conducteurs.

 

De quel œil l’animal de compagnie va-t-il voir le robot du même métal ?

 

Quand le petit de l’homme fait ses premiers pas, le petit du cheval a déjà gagné le Prix de l’Arc de triomphe.

 

On dit que les chiens ressemblent à leur maître alors qu’on n’a jamais vu un chien tenir en laisse un autre chien.

 

Le chien se montre très supérieur à l’homme lorsque, traité par celui-ci en inférieur, il fait semblant de prendre plaisir comme lui à courir après une baballe.

 

Le poisson rouge souffre moins d’être prisonnier de son aquarium que d’être obligé de voir l’homme tourner dans son appartement.

 

À l’intelligence qu’on exige aujourd’hui d’un chien, combien de maîtres seraient-ils encore capables d’être animal de compagnie ?







Argent


Le capitalisme est comme la croyance en Dieu : contestable mais irremplaçable.

 

La disparition des riches n’améliorera pas la vie des pauvres. On n’a jamais vu les mendiants se faire la charité entre eux.

 

L’argent qu’on a dans la poche vient toujours d’une autre poche. La malhonnêteté commence quand on s’empare également du pantalon.

 

Un pouvoir d’achat limité est le seul rempart contre les dépenses inutiles.

 

Quel est le technocrate débile ou négligent qui a imaginé de placer au bas de certaines factures un coupon de règlement à détacher soigneusement (sic) selon un pointillé qui refuse de se séparer du reste de la feuille ?

 

Ceux qui sont nés avec une cuillère d’argent dans la bouche doivent la vendre s’ils veulent parler comme les pauvres.

 

La misère, c’est de posséder moins d’argent qu’un voisin n’ayant aucune raison d’en avoir davantage que soi.

 

Les commerçants devraient pouvoir porter le deuil de leurs clients puisque, à chaque décès, on enterre aussi un pouvoir d’achat.

 

La pire jalousie est celle des vieux riches qui envient la jeunesse des pauvres.

 

Naguère, on pouvait être près de ses sous. Aujourd’hui, avec l’argent virtuel, on est de plus en plus loin de ses euros.

 

Elle dépasse de beaucoup l’angoisse métaphysique, l’inquiétude du commerçant qui durant ses insomnies se demande s’il pourra revendre, et de préférence beaucoup plus cher, ce qu’il a acheté.

 

Il faudra bien qu’un jour on différencie – par exemple par la couleur des billets – l’argent honnêtement gagné de celui qui provient de trafics louches.

 

La fortune permet à ceux qui, pour l’acquérir, se sont longtemps levés tôt, de se lever plus tard avant de ne plus se lever du tout.

 

Le pouvoir d’achat ne sera satisfaisant que quand il ne sera plus indispensable d’acheter un bien pour en disposer.

 

Il faut, pour escroquer son prochain, avoir une certaine lueur d’honnêteté dans le regard.

 

Le jour où l’économie collaborative se sera substituée complètement à l’économie de marché, le retour au troc ne sera plus loin.

 

On appelle grosses coupures les billets provoquant l’hémorragie des bons sentiments.

 

Le propre des riches est de vouloir l’être de plus en plus. Le sale des pauvres est de ne pas s’habituer à leur condition.

 

Rebaptisées économie, la pingrerie et la radinerie sont devenues nos nouvelles vertus cardinales. Ainsi s’explique que les mendiants aient déserté le parvis des églises.

 

La fortune résultant de la différence entre le revenu et la dépense, le plus généreux des milliardaires est obligatoirement un avare.

 

Regrettées culottes de golf : quand on n’était pas assez riche pour fréquenter les 18 trous, elles permettaient la récupération des pièces de monnaie échappées des poches trouées.

 

Je fais moins confiance à l’argent depuis que l’homme le plus riche du monde est mort.

 

Un groupe d’électroménager honore ses meilleurs vendeurs. Sans qu’il soit précisé s’il récompense des champions de l’anti-crise ou des pionniers du surendettement populaire.

 

S’il m’est arrivé de « frimer » autant, c’est parce que dans notre société il faut feindre la prospérité avant de l’obtenir.

 

Faute de pouvoir faire partager la fortune, l’économie collaborative partage les frais.

 

L’injustice sociale majeure à laquelle aucun gouvernement n’a jamais osé s’attaquer réside dans le fait que ce sont les pauvres qui doivent payer des loyers alors que les riches non seulement sont dispensés de les acquitter mais souvent en réclament à des pauvres.

 

Le pouvoir d’achat est le principal ennemi de l’épargne puisqu’il sous-entend qu’on va dépenser tout ce qu’on a gagné.

 

L’enrichissement personnel est une première tentative pour lutter contre l’appauvrissement général.

 

Le senior doit aujourd’hui aider ses petits-enfants qui n’ont pas encore trouvé d’emploi et ses enfants qui n’en ont plus.

 

La mutualisation consiste à mettre en commun de plus en plus de soucis et de moins en moins de ressources.

 

La retraite chapeau salue le départ d’un patron sans qu’on sache toujours si les actionnaires regrettent son éloignement ou s’en réjouissent.
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